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années du xvir9 siècle; on y remarque encore l'inscription 
suivante : 

COLLEGIVM TRINITATI SACRVM 

HENRICI MAGNI ET LVDOVICI JL'STI 

REGVM CHRISTIANISS. MVNIFICA VOLONTATE 

CAROLI DE NEVFVILLE PRO REGIIS AVSPIC IIS 

/ERE MVNICIPALI EXTRVXERVNT 

EJVSD. COLL. AVTHORES PATRONI PROPRIETARII 

PR/EFECT. MERC. ET COSS. LVGD. 

Le fronton brisé contenait un écusson dans lequel de­
vaient figurer les armoiries de la ville. A droite et à 
gauche de l'arc qui forme la baie d'entrée, se trouvent 
deux compartiments, en forme d'ovale, au milieu desquels 
se voient encore deux crochets en fer qui semblent atten­
dre des écussons mobiles. Nous présumons que ces écus-
sons étaient : 1° celui de l'ordre des Jésuites, bien connu 
de nos lecteurs, et 2° celui du collège de la Trinité com­
posé d'un Père éternel ^tenant le Christ en croix devant 
lui, avec cette légende : 

VNVM SVNT ET HI TRES ( 2 0 4 ) . 

Le consulat n'avait peut-être pas autorisé les PP. Jé­
suites, ainsi que les Oratoriens plus tard, à placer d'une 
manière durable et faisant partie du monument, des 

(204) Voyez *. La cérémonie de !a pose de la première pierre de 

l'église. 

Noire honorable collègue G. George a fait don à la Sociélé académique 

d'architecture, pour ses archives, d'un remarquable dessin de eetle porte • 

d'entrée. Cette Compagnie, très-active dans ses travaux et riche dans ses 

archives, devrait, pour augmenter encore l'influence et la notoriété qu'elle 

acquiert tous les jours, faire graver et publier les dessins qu'elle possède, 

lesquels, maintenant, ne sont pas consultés et pourraient périr dans un 

acïident. 


